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La Bonne Parole 
REVUE MENSUELLE 

CE Q U ' E L L E EST 

un LIEN qui sert à unir d'esprit et de cœur les 
Canadiennes-Françaises; 

un FOYER d'où rayonnent, sur tous les domaines 

de l'activité féminine, lumière et chaleur; 

un C E N T R E où se rencontrent le* bonnes volon-

tés, désireuses de se dévouer avec plus 

d'efficacité aux œuvres nationales; 

un M O Y E N de propagande pour la diffusion des 

principes catholiques d'action sociale; 

un O R G A N E indispensable à l 'truvre de la 

Fédération Nationale Saint-JcanBaptistc, 

d'abord auprès des diverses associations 

qui la composent et des comités par les­

quels elle ar.it; puis auprès des (ruvres 

nationale* étrangère* qui font, comme 

nous, partie de l'Union Internationale 

de* Ligue* Catholique* féminines. 

C O N D I T I O N S DE L ' A B O N N E M E N T : 
Canada et Etats-Unis S 1.00 par an 
Union postale $1 .30 par an 

Un escompte de 50Çr est accordé aux membre» 
des associations professionnelles, des Fédération* 
paroissiales et des communautés religieuse». 

Le prix de l'abonnement doit être envoyé au 
Secrétariat de la Fédération Nationale Saint-Jean-
Baptiste. 853^ Est, rue Sherbrooke. 

Les abonnés le ta "Bonne Parole" jouissent des 

Erivilègcs de la Fédération Nationale Saint-Jean-
aptistc et ont droit d'assister aux séances publi­

ques, dont tvil est donné dans les journaux. Les 
abonnes qui désirent des invitations personnelles et 
voudraient devenir membres actifs de la Fédération 
Nationale n'ont qu'à s'inscrire, en tout temps, au 
secrétariat de la Fédéation Nationale, 853 Est, 
rue Sherbrooke, où les heures de bureau sont, le 
dimanche excepté : de 10 heures^ à midi et de 
2 heures à 5 heure* p.m. — Téléphone : FRon-
tenac 2 6 6 5 . 

Toute personne peut concourir a l'cruvre de la 
"Bonne Parole" : lo en s'y abonnant; 2o en lui rirocurant de nouveaux abonné»; 3o en la faisant 
Ire; Ao en lui procurant une collaboration litté­

raire ; 5o en sollicitant des annonces à son inten­
tion. 

La Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiste 
Oeuvre auxiliaire d'Action catholique 

Aumônier : Son Excellence Monseigneur Gauthier. 

Présidentes-fondatrices : Madame F . - L . Béique et 
Madame Henri Gérin-Lajoie. 

Présidente d'honneur : Madame Henri Cérin-La-
foie. 

Bureau det direction : Mme Alfred Thibaudcau, 
présidente générale ; Mme Edmond Brossard, vice-
présidente ; Mme François Mathys. vice-pré­
sidente ; Mlle Georgette LcMoyne, secrétaire 
eénérale; Mlle Maria Audair . tré&orièrc ; Mlle 
Jeanne Lanointc. secrétaire-archiviste ; Mme Eusta-
che Le te! lier de Saint-Just, rédactrice de " L A 
B O N N E P A R O L E " ; Mme R. -A. Bouthillier, Mme 
Arthur Berthiaume, Mlle Hedwidce Lcfcbvrc, Mlle 
Florine Phancuf. Mme J . - A . Moiteur. Mme Albert 
Dupuis, Mlle Laura Robert, Mlle Marie-Ange 
Madore. Mme Tancrêde Jodoin, Mme P. -A. Robf-
chaud. Mlle Aima Champoux. des Cercles de Fer­
mières de la Province de Québec ; Mlle Eglantine 
Phancuf. Mme H. Vrgiard, présidente de la section 
de Saint-Lambert ; Mlle Marie Cypihot, Mlle 
Emma Douesnard, Mme J . - J . - E . L'Espérance. Mlle 
Marie-Elise Begin. Mlle Emérenticnnc Chagnon, 
présidente de la Fédération de* Cercle* d'étude de* 
Canadiennes-Françaises. 

Les dames patronnesscs des Oeuvres suivantes : 
l'Hôpital Notre-Dame; le Comité d'Administration 
de l'Hôpital Sainte-Justine; l'Assistance Mater­
nelle, les Ecole* Ménagère* Provinciale*, la Fédé­
ration de* Cercles d'étude de* Canadiennes-Fran­
çaises, le» Cercle» de* Fermière* de la Province de 
Québec; la Cour Villa-Maria de* Forestières In­
dépendantes; l'Ecole d'Education familiale et so­
ciale; la Cour Bonsccours de* Forestière» Indépen­
dantes. 

Fédérations et sections paroissiales : La Nativité 
de la Sainte-Vierge. d'Hochclaca; Très-Saint-Nom 
de J û u s . de Mai'onnouvc; Saint-Stanislas. Saint-
Lambert. Saint-Ambroisc. Côte Saint-Paul. Saint-
Joseph, de Bordeaux; Notre-Dame du Perpétuel-
Secours (Villc-Emard); Saint-Bernardin de Sienne. 
(Ville de Saint-Michcl). 

Assortions pro/esjionnellej : Employée* de ma» 
gasin. Employée* de bureau. Femmes d'affaire*. 
Aile* Maternelle*, la Société des Ouvrière» Catho­
lique* ( S . O . C . ) et se* sections : La Nativité de la 
Siinte-Vierge. d'Hochelaga; Côte Saint-Paul. La-
chine. Saint-Alphonse d'Youville, Sault-au-Récollct. 

Comités : Comité des Oeuvres Economiques. Co­
mité de la Visite des Hôpitaux. Comité de l'Eco­
nomie Domestique. Comité des Questions Nations* 
les. Comité de la Protection de la Jeune Fille. Co­
mité féminin du 11 le centenaire de Montréal. Co­
mité de la Croix-Rouge. 

Principales oeuvre» accomplie» 
par la Fédération 

et ses filiales 

Fondation des Associations professionnelles 
Fondation des Fédérations paruiaiales 
Etablissement de Caisses de Secours 
Etablissement de Cburj d'Enseignement Ménager 
Comité de lutte contre l'alcoolisme 
Amendements à la loi dej licences 
Législation en faveur des Institutrice* et des em­

ployées de bureau 
Comité de» questions domestiques 
Comité de lutte contre la mortalité infantile 
Fondation de "Gouttes de lait" 
Participation aux expositions pour le bien-être J e 

l'enfance 
Comité de lingerie d'autel et décoration d ' r j u e 

du Congrès Eucharistique 
Pèlerinage à Lourde* et à Rome 
Affiliation à l'Union Internationale des Ligue* 

catholiques féminines 
Fondation de la Bonne Parole 
Comité du "Denier National" 
Comité des que%tions civiques 
Comité de la Croix Rouge 
Comité du Fonds Patriotique 
Comité de l'Assurance ra» le travail 
Comité central d'étude et d'action sociale 
Comité des Oeuvres économiques 
Comité de Rédaction de la B O N N E P A R ^ I r 
Comité d*Administration de la B O N N E PAROLE 
Comité de la construction 
Comité du service social 
Comité de la Visite des hôpitaux 
Fichier Central des renseignements 
Comité de l'apostolat de la paix 
La réforme du Code civil en faveur de la femme. 

B . — On peut devenir membre de la Fédé­
ration Nationale Saint-Jean-Baptiste en s'inscri-
vant à son secrétariat : 8 5 3 , rue Sherbrooke Est. 
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Une lettre: un rapport 
à M H<lu me Ji. 

Combien l'ai regretté votn place vide à l'assemblée Générale du Quatre octobre: 
j'ai pensé avec '/'"' intérêt enthousiaste mus l'auriez suivie, mature de nombreu­
ses absentes, celles-ci ù Québec, celles-là dans les Laurcntidcs, cette autre à l'Ile 
Perrot, qui auraient du a ptirticiptr. Malaré cela, dis.je, /(/ salle était remplie, l'at-

mosphère chaude •/ cordiale. Les rapports ci-inclus vous donneront une idée du* 

travail amorcé. 

Mar Verrier ,qui eut la bonté de présider cette première réunion de l'annéet 

l'a fait avec sa qualité exceptionnelle d'observateur averti, d'ami attentif et persé­
vérant de la Fédération, Lorsque Mur nous a déchiré: "Si saint Thomas a écrit la 

Somnn '/' Saint Thomas, Saint Viuccnt-dc-Paul, la Somme des oeuvres charitables, 
La Fédération Nationale saint-h an-Baptiste a écrit la somme des oeuvres sociales" 
nous avons senti passer dans l'assistance une véritable émotion de réconfort et 

d'espoir confiant, sans oublier la reconnaissance 'lui nous anime envers nos fon-* 

datrices et collaboratrices. 

Après une Innoue absence, Mgr Verrier retrouve la Fédération en plein tra­
vail : la même grande famllU encore au poste ; des jeunes à d'autres volants ; et 
toute la maison comme une. ruche bourdonnante d'activité avec en plus, grâce au ciel 

la présence du Saint-Sacrant nt à tlemeure. Le Secrétariat, bien établi sous l'oeil 
vigilant de nos précieuses soeurs du lion-Conseil, joue un rôle très important. Il 
faut aller tie l'a rant, prévoir les problèmes de l'après-guerre et faire notre large 

part dans l'organisation des esprits au sujet d'une justice sociale et d'une paix 
chrétienne. 

Pour U momentf le. troisième centenaire de Montréal retient notre attention: 

nous roulons unir toutes les sociétés féminines dans ce but. Entre autres projets, 
mois nions à coeur de faire jmtt r avec succès un opéra canadien composé par un 
canadien français, M. Eugène J.apierre, dont le héros, le troubadour et poète Ques-
ncl, est canadien. Tout cet opéra relate une partie de l'histoire de notre pays. Nous 
voulons aussi, à celle occasion, continuer et terminer notre concours de poupées 
historien! s qui a l'an dernier obtenu un si remarquable succès. Quelques persona 
nages ayant manant' à l'appel, nous les sollicitons d'apparaître en cette année nié-

morable. Nous avons assisté an.r premières manifestations triccntenniales : à la 
Place L'opale oil Mar Mauruult a lu les premières notes des relations de la fonda­
tion de Montréal : à la messi solennelle de la Hasilique où Son Excellence Mgr An-

toniutti, délégué apostolique, a prononcé un admirable discours qui a eu du reten­
tissement et que nous verrons bientôt paraître en brochure : à la pose de la pierre 

angulaire du nouveau pavillon de VHÔtcl-Dicu, par son Excellence Mgr Charbon-
iicau. Et ceci n'est que le commencement. 



LA BONNE PAROLE Montréal 

Ma chère amiet vous dirai.je encore que notre projet de bibliothèque enfantine 
est remise à l'été prochain, la bibliothèque municipale, dans notre voisinage, ayant 
organisé une vaste salle de lecture pour enfants. 

Il ii a eu d'excellentes nouvelles de la Fédération conseil dt Québec qui entre­
prend une année pleine d'initiatives. Madame Louis Codôrct de Sherbrooke, nous a 
mises au courant du constant travail qui se poursuit dans sa ville et ensemble nous 
espérons faire de notre Fédération un antre pour toutes les Fédérations qui so 
créeraient à Saint-Hyacinthe, Saint-Jean, Trois-Rivières, Valleyfield, 1c conseil 
d'Ottawa, etc., etc. Ce strait alors l'ultime résultat de nos efforts des vingt demie* 
res années. 

Au printemps dernier Son Altesse Royale la Princesse ilice avait convoqué à 
Rideau J/all des représentantes des différentes associations pour établir une coopé­
ration plus étroite dans le grand travail de l'action sociale. J'eus le triste regret 
en y allant représenter la Fédération de constater une foi* d, plus que je ne pou­
vais parler que pour Montréal, tandis qui le "Sationat Council of Women" et la 
"Catholic Women's League" représentaient tout u pans. Quand verrons.nous notre 
chère et utile Fédération s'étendre de Halifax à Vancouver t 

Au nvoir, ma chèn ami<\ répandez la bonne scincna autour de vous et venez 
bien vite nous rejoindre. 

E. K.-T. 

IL FAUT PRÉVOIR LE PIRE 

Déjà l 'Etat a imposé le rat ionnement sur un bon nombre d 'art icles et de 
produits, tel que le chlore dans l'industrie du papier, la production des au­
tos, des instruments de maison exigeant l'emploi de métal, la gazoline, etc. 
Dans le cas de la gazoline par exemple, on a limité pour chaque poste de 
distr ibution, la quantité de gazoline qu'il peut obteni r chaque semaine. Il 
en est résulté que si les automobil istes qui s 'approvisionnaient régulièrement 
au même endroit peuvent encore obtenir de l'essence assez facilement parce 
qu'ils sont des clients réguliers , les autres qui achetaient au hasard doivent 
souvent s 'adresser à plusieurs é tablissements avant de pouvoir obtenir l 'es­
sence nécessaire . Dans un communiqué qu'elle nous adresse, la Ligue de 
l'Achat Chez Nous déclare que si le Gouvernement en venait à ra t ionner cer ­
tains aliments et s'il adoptait, ce qui semble possible, la même politique que 
dans le cas de la gazoline, il en résulterait que chaque famille ne pourrait se 
procurer les produits ainsi rat ionnés qu'en autant qu'el le sera c l iente ré­
gulière d'un boucher ou d'un épicier . D'autre part, comme chacun est porté 
à aider d'abord les siens, chaque marchand favorisera alors presque incons­
ciemment les cl ients de sa propre nationali té avant les autres . D'où, rap­
pelle la Ligue de l 'achat chez nous, l ' importance qu'il y a pour chacun d'en­
tre nous de nous a t tacher à de bonnes maisons d 'épicerie et de boucher ie 
dirigées par des nôtres afin que, advenant nue situation plus difficile, nous 
puissions avoir notre part d 'approvisionnement a l imenta i re . 
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L'oeuvre et la vie de Raoul de Lorimier 
Raoul de Lor imie r est un de nos éc r iva ins n a t i o n a u x dont l ' oeuvre , si 

noble quoique si r e s t r e in t e , mér i t e n o t r e p lus h a u t e es t ime. E t d a n s les 
t emps où nous vivons, où nous voyons g r a v e m e n t menacée la c iv i l i sa t ion 
f rançaise , s inon les forces sp i r i tue l les qui en on t tou jours fait la g r a n d e u r , 
penchons-nous un ins tan t su r l 'oeuvre de Raoul de Lor imier . Celui-ci , en 
effet, par atavisme autant que pa r goût, a c o m p r i s c o m m e nul a u t r e t ou t 
ce qu 'ont laissé la force et la beau té de la r ace f rança ise dans le déve loppe ­
ment de no t re h i s to i re et en a fait, dit Edouard Montpet i t , "un con te a t ­
t achan t comme la vie". "Nous nous sommes in sp i r é s , di t no t r e a u t e u r , de la 
Chronique et de l 'Histoire de la Nouve l l e -F rance géné ra l emen t , n o u s effor­
çant de me t t r e chaque évocat ion ou réci t d a n s un cad re d ' ambiance a p p r o ­
pr iée , et a lo r s nous avons imaginé des mises en scène et des d é c o r s p l a u ­
sibles ou v ra i semblab les , p o u r d o n n e r à la n a r r a t i o n h i s to r ique p lus d ' ac t ion 
et plus de relief au personnage esquissé ou à la chose déc r i t e " . Ces l ignes 
c o n t i e n n e n t tout un programme, celui que s'était chois i Raoul de L o r i m i e r 
lorsque, attiré par-dessus tout par l 'é tude de n o t r e h i s to i re il put a b a n d o n n e r 
la pratique du droit pour c o n s a c r e r tout son t emps aux t r a v a u x l i t t é r a i r e s 
et historiques. 

Ce! écrivain, de p u r e a s c e n d a n c e f rança ise , ne compta i t , semble-t- i l , q u e 
des ancê t r e s gue r r i e r s , roya l i s t es et c h r é t i e n s . On t rouve un m a r é c h a l de 
Chami l ly dans les a r m é e s de Louis XIV et un a u t r e Chami l ly est m e n t i o n n é 
avec est ime dans le t e s tament de Louis XVI. î i est évident que les m e m b r e s 
de cet te famille chevaleresque devaient ê t re t en t é s p a r l ' aven tu re de la N o u ­
ve l l e -France . 

l ' n Claude Chamil ly de Lor imie r vint s'y é t ab l i r en effet et l 'on r e ­
t rouve ses descendants d a n s tous les exploits du Régime F r a n ç a i s . Au m o ­
ment de la Cession à l 'Angle ter re , la famille étai t si so l idement é tab l ie , a n c r é e 
d a n s le sol de la Nouve l l e -F rance , que l 'une de ces b r a n c h e s au m o i n s dé ­
cida de s'y f ixer ; ce fut a insi que les de L o r i m i e r , d o r é n a v a n t é tab l i s s u r 
les r ives du fleuve Sa in t -Lauren t — "ce c h e m i n qui m a r c h e , c o m m e 
disa ient les Ind iens , et ce déser t de f ro idu re " — m é r i t è r e n t qu 'un de l eu r s 
d e s c e n d a n t s fut cet écr ivain qui, sous une forme a n c e d o t i q u e et c h a r m a n t e , 
allait r a c o n t e r l 'h is toi re de nos a n c ê t r e s et des s iens . Mais la m o r t i n t e r ­
rompit beaucoup t rop tôt l 'oeuvre de Raoul de Lo r imie r en nous p r i v a n t de 
tout ce qu'il aura i t pu p r o d u i r e encore et qui a u r a i t s i ngu l i è r emen t e n r i c h i 
no t re pa t r imo ine . Il mouru t , en effet, en 1929, âgé de 55 a n s et n ' a y a n t m ê m e 
pas t e rminé son t ro is ième ouvrage . 

Le p r emie r volume publ ié pa r no t r e éc r iva in , en 1920, se n o m m e "Au 
coeur de l 'H is to i re" et se compose de pet i t s r éc i t s s t r i c t emen t historiques ou 
appuyés sur une documen ta t i on solide et ayan t tous p o u r sujets un i n c i d e n t 
réel de no t re passé . L'un de ces réc i t s , i n t i t u l é : " D a n s les forê t s de la 
Nouvelle-France" r acon te les g r a n d e s chasses h i v e r n a l e s des t r ibus i n d i e n n e s : 
"mais voilà p lus ieurs soleils qu'on est en m a r c h e , et un ma t in , en sou l evan t 
les g r a n d e s four ru res qui fe rment l ' en t rée des w i g w a m s la plaine h i e r g r i s e 
et désolée, appara î t aujourd'hui tout éb lou i s s an t e " . 

"Noël de sauvages" , "Noël d o l e n t " r a c o n t a n t la mor t de Cha inp l a in ; "La 
Noël d 'un t a m b o u r " et " l T n J o u r de l'An sous l 'ancien r é g i m e " sont de pe t i t s 
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t ab leaux b lancs de neige, tout e m p r e i n t s de la grande so l i tude des h i v e r s de 
jad i s . "La Fête-Dieu à Québec" (en 1046), "La récep t ion de M. le gouver ­
n e u r d 'Argenson" , au c o n t r a i r e nous t r a n s p o r t e n t au Cap D i a m a n t p e n d a n t 
les c h a l e u r s de l 'été ou sur les rou tes ensole i l lées du b o u r g de Q u é b e c : "Les 
co lons e n d i m a n c h é s , éche lonnés le long des p a r c o u r s , s a luen t en me t t an t 
chapeaux bas , et les femmes en inc l inan t leurs b l ancs b o n n e t s de lin b r o d é 
p e n d a n t (pie les Indigènes essaient de les imi te r en agitant l eu r s têtes em­
p a n a c h é e s de p l u m e s " . 

"La Hau te Aven ture de Gui l laume de P a l m o y c " , d e r n i è r e o e u v r e com­
plète de Raoul de Lori inier , publ iée du res te ap rè s sa m o r t , r a c o n t e sous 
forme de c o r r e s p o n d a n c e la vie d 'un j eune enseigne de va isseau a r r i v é eh 
Nouve l l e -F rance en 1756 à bord de la belle frégate "la L i c o r n e " . Ce nav i re , 
mun i de 'M) c a n o n s , portai t aussi M. de Montcalm et M. de Bougainvi l le . Il 
était p récédé par le " H é r o s " vaisseau de 71 c a n o n s , c h a r g é des î) p r e m i è r e s 
compagn ies des rég iments de La Sa r r e , qui devai t ê t r e b ien tô t suivi p a r 
[ ' " I l lus t re" avec ses Gfl c a n o n s et la belle r ec rue du Royal Rouss i l lon , 
Gui l laume de Pa lmoyc va s o m b r e r en pleine épopée et les l e t t r e s éc r i t es "à 
la p lume d ' oye" qu'il échange avec sa famille de F r a n c e ont un doub le in té­
rêt . Non seu lement elles r acon ten t de façon bien v ivan te tout ce qui se pa s ­
sait en Nouvelle-France, mais elles nous font aussi c o n n a î t r e les é v é n e m e n t s 
c o n t e m p o r a i n s d 'Eu rope . Ce p rocédé est excel lent p o u r t r a n s m e t t r e à la 
pos té r i té les événements de l 'h is to i re et devrai t ê t re e m p l o y é p lus souvent . 
"Gui l l aume de Pa lmoyc syn thé t i se dans son p e r s o n n a g e , dit Raoul de I^ori-
micr , l 'officier f rançais du XVIIle siècle, venu en A m é r i q u e au h a s a r d du 
service de la g u e r r e , cou r i r la hau te aven ture . . . " Ft les a v e n t u r e s , en effet 
ne m a n q u e n t pas : Gui l laume est au siège de Chouagcn , au comba t de Ca­
r i l lon , au siège de Québec. Et à t r ave r s les inc iden t s p i t t o r e s q u e s d 'un h iver ­
nage su r Pile du Mont-Héal, les p la is i r s de l 'hiver , les chas ses et les a l a r m e s 
d 'une d ise t te , l 'épopée se dé rou le et nous a r r i v o n s à la fin du d r a m e . Guil­
l aume r acon t e encore la bata i l le de Sa in lc -Foye , le nauf rage de P"Atalante", 
la redd i t ion de Montréa l . Hélas, il a vu aussi , t rop bien vu, le s canda l e de 
l ' i n t endan t Bigot : " P l e u r e / , ma toute bel le" , écrit- i l à sa f iancée Louise de 
Qucr l iou , "la Nouve l l e -F rance est m o r t e " . 

" N o t r e h i s to i r e f rançaise ." dit Edouard Montpct i t d a n s la p ré face , " son 
d e r n i e r reflet est là : dans l 'écrin de ce l ivre . Non plus i gno rée , ma i s r es -
suscitée en c h a i r pa r un h o m m e qui l 'a imait . Ses armées . . . sont en m a r c h e . 
Nous les su ivons le long des rou tes , la issant l ' a r r i è r e pays d é p e u p l é . El les 
nous disent leurs misères . Nous voudr ions leur a p p o r t e r de la poudre et 
des a r m e s . Nous tou rnons avec elles nos r ega rds vers la voile qui va pa ra î ­
t r e au d é t o u r de Pile d 'Orléans. . . .le souha i t e qu'on lise ce l iv re de Pâme 
cpie Pou apporte à r ega rde r une g r a v u r e émouvante . . . " 

La t ro i s i ème oeuvre de Raoul de Lor i in ier ne fut j a m a i s t e r m i n é e ni pu­
bl iée, mais j ' a i eu le pr iv i lège d'en e x a m i n e r à loisir le m a n u s c r i t . Son t i t re 
"Les E tapes d 'un se igneur en N o u v e l l e - F r a n c e " en exp l ique le sujet et l 'on 
y t r ouve , sous la p lume a l e r t e du h é r o s Maur ice d 'Fg lé , tou tes so r t e s de dé­
tai ls fo rmant une g rande fresque descr ip t ive qui pe int à r a v i r la vie des sei­
g n e u r s ap rè s 1666. Il n 'y a pas t r è s long temps que M a i s o n n e u v e a fondé 
Vil le-Marie et celle-ci est enco re : " la ville où il n 'y a pas de rue s ; c a r on 
ne peut g u è r e d o n n e r ce nom aux que lques pet i t s sent ie rs . . . qu i en t i e n n e n t 
lieu et qui m è n e n t au fort, au sémina i r e , à PHôte l -Dicu , à la P lace d 'Armes , 
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à l 'école de Mlle Bourgcoys..." En un seul regard nous voyons avec le jeune 

Maurice tout ce qu'était Vil le-Marie , ce "poste avancé, à 60 heures de Québec, 

où atterrissent les pirogues et les canots des sauvages partis d'en aval de la 

grande r ivière Saint-Laurent...' 1 Temps héroïques où "l 'habitation du colon 

qui travaille à la culture doit être aussi une manière de poste avancé, bien 

armé et bien protégé comme la maison du major Lambert Clossc, qui est un 

véritable fortin". 

Mais tout n'est pas tragique, loin de là, dans les récits de Maurice d 'Eglé . 

Il raconte avec beaucoup d'humour la recette de l;i fameuse sagamité des In­

diens où l'on jetait, clans la grande marmite, un castor tout entier. Et vo ic i 

ce qu'il dit des encouragements au mariage que le gouverneur prodigue aux 

colons : "On récompense ceux qui épousent, les gentilshommes par des pen­

sions et des terres libres de fiefs, les roturiers par des gratifications et des 

primes en argent et en nature. Il est d'ailleurs du sentiment et du bon vou­

loir du Hoy ipie l'on choisisse toujours, de préférence aux autres, en cette 

c o l o n i e les pères ayant le plus d'enfants, pour les charges publiques dans 

les différents villages... M. l'Intendant ne cesse de recommander dans ses 

lettres ;i M. de Colbert île n 'envoyer (pie des jouvencelles point dépourvues 

d'apparence physique, et M. le Ministre des finances et des colonies se rend 

à ses désirs en n'embarquant (pie des jeunes personnes avenantes". 

N e semble-t-il pas, après ce bref aperçu ties oeuvres de Haoul de Lor i -

mier, que celles-ci pourraient nous servir un peu d 'exemple et de leçon. L e 

style en est harmonieux et clair, la syntaxe parfaite. La documentation en 

est d'une prpbité dont les amis de l'auteur, qui se souviennent de l 'avoir vu 

parcourir toutes les oeuvres de Mme de Sévigné pour y retrouver une expres­

sion de temps, ont gardé un souvenir ému. " L e drame de notre histoire, dit 

Le nôtre en parlanl de l 'histoire de France, si passionné, si chaud, si turbu­

lent et mouvementé, doit-il être présenté comme ces froides tragédies dont 

les auteurs ne prenaient même pas le soin d'indiquer le décor..." N o n , assu­

rément, et je pense (pie nous devons savoir gré à Raoul de Lo r imie r d 'avoir 

si laborieusement, mais si élégamment, ranimé notre passé et les artisans de 

notre histoire. 

Solange H O N E 

Pourquoi l'Hôpital Sainte-Justine fait appel à notre générosité 

Parce (pie Saint-Justine ne peut supporter les frais qu 'exigent : 536 lits 

( l e plus grand hôpital pour enfants au Canada) ; 909c des patients soignés 

gratuitement : 7,249 enfants hospitalisés en un an ; 01,729 consultations don­

nées au dispensaire en un an ; 131,641 prescriptions remplies en un an ; 22,254 

visites à domicile par les infirmières et enquêteuses du Service Social ; un 

personnel de 500 (médecins, religieuses, gardes-malades, techniciens et em­

ployés d i v e r s ) ; un outillage scientifique coûteux; des dépenses de $520,077.11. 

Faites votre part en adressant au moins un dollar pour aider l 'Hôpital Saint-

Justine. 
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LA JEUNESSE SOUFFRANTE CATHOLIQUE 

On suppose difficilement que les termes action et repos, ou immobi l i té , 

s'associent et se complètent : le premier évoque plutôt dans l'esprit une notion 

d'activité que nous croyons nécessairement bourdonnante et fébri le . Ce n'est 

pourtant pas ainsi (pie l'ont conçu les malades qui ont résolu de part iciper à 

l 'Action catholique dans sa forme la plus touchante peut-être : cel le qui con­

siste à associer entre eux les malades, jeunes gens et jeunes fil les, qui lan­

guissent dans les hôpitaux (les sanatoriums particulièrement) pour qu'ils sup­

portent courageusement leurs souffrances, en guise d'apostolat. 

Groupés en une association qu'ils ont nommée la Jeunesse Souffrante Ca­

tholique (.I.S.C.) leur travail efficace s'accomplit dans l 'ombre car ces mil i ­

tants, arrachés à leur famille, sont confinés dans des hôpitaux où chacun 

subit des angoisses et des tourments connus de lui seul. Qui mieux qu'eux, 
cheminant dans la voie du renoncement, de la résignation, de l 'abnégation, en 

se sanctifiant, peut prêcher d 'exemple ? On n'exagérera rien de ces vies im­

molées, en apparence retranchées de la vie sociale, en disant qu'elles sont le 

foyer lumineux qui alimente l 'Action catholique. 

Le mouvement de la Jeunesse Souffrante Catholique est né à l 'Hôpital du 

Sacré-Coeur à Plessisvil le. Une ucéiniste tertiaire, Marie-Claire T r e m b l a y , en 

fut la fondatrice et son affiliation off ic ie l le à l'A.C.J.C. eut lieu en mai 1939. 

L e mou veinent comprend déjà plusieurs sections : l 'hôpital du Sacré-Coeur 

(P les s i sv i l l e ) , l 'hôpital Laval ( Q u é b e c ) , l 'hôpital Saint-.loseph (Rimouski), le 
sanatorium Cook (T ro i s - I t i v i è r c s ) , le sanatorium du Lac Edouard, le sana­

torium Saint-Laurent ( H u l l ) . " L e but immédiat de cette association est de pé­

nétrer d'esprit chrétien la vie de chaque malade ; le but ultime est d'établir, 

d'étendre et de défendre le règne du Christ". 

L'Association publie un bulletin-journal, "La Houlette", qui sert d 'organe 

off iciel et auquel peuvent col laborer tous les membres des sections. Dans La 

Houlette, on peut l ire habituellement un Entre-Nous, signé de la présidente 

de la section de Plessisvil le : une communication de la Secrétaire : des anec­

dotes amusantes, des articles d'encouragement, des exhortations à la résigna­

tions joyeuse. Le profane qui parcourt les articles de ce bulletin cède vi te à 

un sentiment ému d'admiration quand il lit, par exemple, sous la plume de 
"Mar ie , militante jocis te" ces phrases : "Se résigner ce n'est pas ne rien sen-

SAGESSE 
V i v e z scion vos moyens et faites des réserves. L'épargne 

régulière assure contre les mauvais jours et apporte la sécurité, 

le confort, l'aisance. V o u s prendre: des habitudes d'économie 

lorsque vous aurez un compte d'épargne à la 

A C T I F , P L U S DE $150,000.000 
537 bureaux nu C a n a d a 66 succursales à M o n t r é a l 
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tir, ne pas pleurer, se taire farouchement..." "Se r és igner , c'est a i m e r assez 
pour c r o i r e que tout est p o u r le mieux et qu'après la nuit r e v i e n d r a la lu­
m i è r e " . C'est toutes les pages, toutes les l ignes qu'il faudra i t c i ter ca r si el les 
sont éc r i t es pour des ma lades , el les c o n t i e n n e n t peu t -ê t re un p lus g r a n d e n ­
se ignement enco re pour ceux qui j ou i s sen t tie l ' i ncomparab le b ienfa i t de la 
san té . En prêchant la rés igna t ion et la jo ie aux uns , el les ense ignen t la r e ­
connaissance aux a u t r e s et souvent leur insp i ren t -e l les le r e m o r d s de n ' ê t r e 
pas à la hauteur mora l e de ces j e u n e s sa in t s et sa in tes des hôp i t aux qu ' a 
e n r é g i m e n t é s la Jeunesse Souff rante Catholique. Ce d e r n i e r mot "catholique" 
explique toute cet te act ion qui r end f rères les malades et les b i ens p o r t a n t s ; 
qui associe des ex is tences dissemblables p o u r les faire t e n d r e à un même b u t 
et s e rv i r un même idéal . 

La fondat r ice , .Marie-Claire Tremblay, hosp i ta l i sée à dix-sept ans et m o r t e 
à v ingt - t ro is ans au S a n a t o r i u m de l ' Iessisvi l le , fut une de ces sa in tes qu i 
p rouva avant de m o u r i r que chacun doit c h e r c h e r en soi le secre t des r e s ­
sou rces nécessa i res pour que sa vie soit féconde, et que les r é s igna t ions q u o ­
t id iennes apaisent toujours les peines h u m a i n e s . 

Du fond du no i r abîme, où, d a n s la nuit immense , 
Seul un zigzag d 'éc la i r fait p a r in s t an t le jour , 
L'océan des v ivants j e t te sous le ciel sourd 
Un sanglot é t e rne l à l ' é ternel s i lence . 
Des vagues d ' h o m m e s vont se r u a n t à l 'assaut , 
Lut tan t , escaladant p o u r s ' évader de l ' o m b r e ; 
Leur flot h u r l a n t s 'abat , b r i sé comme un roc s o m b r e : 
Il tombe, et rebondit p lus hau t , encor p lus hau t ! 
T a n d i s que , s'élançant des p r o f o n d e u r s funèbres , 
Cette marée h u m a i n e , à t r a v e r s les t énèb re s , 
Monte et monte tou jours c o m m e le flot des mers , 
Là-haut , au bord du gouffre , en un n imbe d ' a u r o r e , 
Se dressan t su r sa c ro ix , que la l umiè re do re , 
Le Christ, penché su r l ' homme, a t t end , les b r a s ouve r t s . 

Il y au ra bientôt , à la Fédération, g r a n d e assemblée et expos i t ion de la 
Croix-Rouge. Nous y i nv i tons tou tes nos co l l abo ra t r i ce s et affil iées et r e ­
p r é s e n t a n t e s des assoc ia t ions , à ven i r c o n s t a t e r l ' e x t r a o r d i n a i r e s o m m e de t r a ­
vail qui s'est accompl ie chez nous et p o u r lequel nous avons u n e g r a n d e r e ­
c o n n a i s s a n c e envers celles qui s'y sont dévouées si g é n é r e u s e m e n t . E . R.-T. 

Y. L. de S.-.I. 

Emi le VAN A R E N B E H G H 

LA CROIX-ROUGE DE LA FEDERATION 
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Journal des oeuvres 

© CHEZ L E S O U V R I E R E S C A T H O L I Q U E S 

17 septembre — Réunion mensuelle de la S.O.C. Mlle Douesnard, la prési­
dente, souha i t a la plus co rd ia le b i envenue aux a n c i e n n e s et aux nouvel les et 
donna un ape rçu du programme pour 1941-42. Mlle insista sur d i f fé ren ts po in t s 
indispensables pour m e n e r à bien l'oeuvre de la S.O.C. et d e m a n d a qu'on 
lui fasse conf iance et qu'on l 'aide. Seule, d i t -el le , je ne puis faire grand'chose ; 
avec vot re co l l abora t ion , principalement avec vos p r i è r e s , je c o m p t e faire 
beaucoup . Elle expr ima ses regrets de l'absence du bon l 'è re a u m ô n i e r , le 
Rév. P è r e Lafleur, o.M.I. Celui-ci, di t -el le , sait bien nous encourager et nous 
s t imule r . Je me p e r m e t t r a i non pas de le remplacer, mais je ferai de mon 
mieux pour commenter devsuil vous la let t re de Son Excellence Mgr Charbon-
ncau su r l 'Action catholique. Mlle la présidente expliqua ce qu'était ce t t e 
ac t ion catholique, elle par la des oeuvres proprement d i tes cl des o e u v r e s 
aux i l i a i res d 'ac t ion catholique et rappela le but pour lequel nous d e v o n s 
t rava i l l e r . Il faut surnaturaiser nos moindres actions et mettre le mot sac r i ­
fice en première place, dit-elle. La réunion fut très intéressante. Le program­
me récréat i f fut exécuté par Mlle I rène d'Aigle Cl la pe t i te Marguerite . lean. 
La chora l e de l 'Association chan ta pendant le salut du S a i n t - S a c r e m e n t auquel 
officiait le ILP. P rou lx O.M.I. Le pr ix de p résence fut gagné par Mlle Hé lène 
Lefebvre . 

La P rés iden te : Emma D o u e s n a r d 

li) oc tobre — Au début de la réun ion . Mlle Douesnard , p r é s i d e n t e de la 
S.O.C!., souhai ta la b i envenue aux pe r sonnes présentes et présenta Mme F r a n ­
çois Moue, la con fé renc iè re invi tée , et eut aussi d 'a imables paroles à l'égard 
de sa distinguée mère , Mme Thibaudcau, et de sa c h a r m a n t e soeur , Mlle Ma­
dele ine Thibaudcau, qui nous ont déjà honorées de leur p r é sence . La l ec tu re 
du r appor t fut faite pa r Mlle Marcel le Bélanger, s ec ré t a i r e . Mme I lone avai t 
in t i tu lé sa cause r ie : "Les sa in t s cpie nous au r ions pu connaître"; ces ê t r e s 
(pie nous n 'avons c o n n u s que pa r l 'h is toire , nous les r e n c o n t r e r o n s pa r l'ima­
gination en Europe, d a n s cet te pauvre F rance , à Lourdes , ville où vécut Ber­
nade t te , l ' humble pet i te bergère. Mme Hone raconta la cour t e vie de Be rna ­
det te Soubiroux. De Lourdes à Lis ieux. dit-el le, il n 'y a qu'un pas : nous 
y r e t rouvons l ' i nca rna t ion du sou r i r e dans la j eune p e r s o n n e de T h é r è s e 
Mart in qui, malgré sa jeunesse , devint la grande Sa in te T h é r è s e de l 'Enfan t 
J é sus . C'est à Pa r i s (pie se t e rmine notre voyage et. ce t te fois, p o u r e n t e n d r e 
p a r l e r d 'El i sabe th Lcseur , le modèle des femmes du monde , don t la vie fut 
r empl i e de mor t i f i ca t ions . Tournons ma in t enan t nos regards vers un enfan t , 
un enfant de l'Eucharistie, Guy de Pontgalland. Elle nous fit, p o u r t e r m i n e r , 
le récit de la vie de ce petit garçon et ajouta : leurs gestes sont les n ô t r e s , 
leurs souff rances auss i , et ne l'oublions pas ils sont de no t r e s iècle . E s p é r o n s 
cpie ces d e r n i e r s se ron t bientôt r econnus comme b i e n h e u r e u x . 

No t re distinguée inv i tée fut vivement remerc iée , pa r Mlle la p r é s i d e n t e 
des bel les choses qu 'elle avait r acon tées et cpie. plus favorisée (pie nous , elle 
avai t eu la joie de voir de p rès . 
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Un programme récréatif fut exécuté et il y eut tirage d'un prix de pré­
sence. La chorale de la S.().('.. fit les frais du chant au salut du Saint-Sacre­
ment auquel officiait le Révérend Pè re Voycr, O.M.I. 

La Secrétaire: Marcelle Bélanger 

© CHEZ LES FEMMES D ' A F F A I R E S 

17 septembre - L'Association des femmes d'affaires a repris ses activités 
à cette première réunion. Mme la Présidente souhaita la bienvenue et s'in­
forma si toutes avaient passé d'heureuses vacances. Elle fit la remarque en­
suite que peu de nos membres avaient pris part à la retraite annuelle du 
début de septembre, précitée cette année encore par le H.P. Dubois, s.j., et 
formula le voeu qu'un plus grand nombre en profi te l'année prochaine. 

Le programme de l'année n'a pas été tracé d'une manière défini t ive mais 
quelques conférenciers ont déjà été demandés pour les mois qui vont 
suivre. Kn octobre, un jeune notaire viendra nous parler de la manière de 
faire un testament tout en nous expliquant les différentes sortes de testa­
ments et en suggérant celui qui scia le plus pratique. En novembre, Mme 
Gaudct-Sinct nous fera le récit de ses voyages dans l'Ouest et dans l 'Abit ibi . 
Pour venir en aide au.\ colons nouvellement rendus dans ce pays de coloni­
sation, on est à organiser un "shower*' de vêtements pour enfants, lesquels 
devront être remis à Mme (ihaput qui s'occupe activement de cette oeuvre 
et qui se chargera sans doute de les faire parvenir à destination. 

11 a été proposé aussi d'organiser quelques parties de cartes d'ici la fin 
de décembre. Les f> et «S octobre prochains, les membres iront visi ter l 'Hô­
pital Sainte-Justine pour répondre à l'aimable invitation de Mme Bcaubien. 
Un vote de remerciements fut ensuite présenté à Mme Marcotte-Côté à l 'occa­
sion du voyage organisé au Lac des 14 Iles, en juillet dernier, pour la récep­
tion amicale et chaleureuse que nous y avons reçue. Une franche gaieté régna 
durant toute la journée. Avant le départ, un grand nombre de pr ix furent 
distribués aux gagnantes des jeux organisés durant l 'après-midi. 

Pour le repos de l'âme de Mme Lajoie, membre de l'association depuis de 
nombreuses années, ainsi que pour la mère de Mlle Deschamps, présidente 
adjointe, on vota des offrandes de messes. 

Au cours de cette assemblée, plusieurs suggestions furent faites dans le 
but de rendre nos assemblées plus intéressantes et aussi dans le but de re­
cruter le plus de membres possible. 

15 octobre — Une nombreuse assistance était venue entendre le confé­
rencier, le notaire Roger McCurchcon qui expliqua ce qu'était un contrat de 
mariage, son utilité, et le moyen de le bien faire. De nos jours, dit le confé­
rencier, le contrat sous le régime de la communauté de biens est passé de 
mode. Par contre, celui fait sous le régime de la séparation de biens est plus 
avantageux et constitue sûrement une protection pour la femme. Ainsi , chacun 
des époux est responsable de ses dettes, et le mobil ier , donné par contrat de 
ce genre à l'épouse, est insaisissable. L e conférencier parla ensuite du testa­
ment. Tout majeur, dit-il, sain d'esprit et capable d'aliéner ses biens peut 
en disposer librement par testament. Sans entrer dans tous les détails néces-
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si tes p a r ce s imple mot " t e s t amen t " , le con fé renc ie r , faute d e t emps , exp l i qua 
les d i f fé ren tes m a n i è r e s de faire un t e s t a m e n t , d o n t voic i u n e c o u r t e 
e n u m e r a t i o n : Le t e s t amen t , en la forme n o t a r i é e ou a u t h e n t i q u e , peu t ê t r e 
fait devan t deux no ta i r e s ou devant un no ta i r e et deux t émo ins . Le t e s t a m e n t 
o l o g r a p h e est fait en ent ier de la main du t e s t a t eu r et s igné p a r lui s a n s qu ' i l 
soit besoin de no ta i r e ni de t émoins . Le sou rd -mue t , suf f i samment i n s t ru i t 
peu t fa i re un t e s t amen t o lographe comme toute a u t r e p e r s o n n e qu i sai t é c r i ­
re . Enf in , la t ro i s i ème et d e r n i è r e m a n i è r e de faire un t e s t amen t cons i s te à 
l ' éc r i re et s igner , à la fin, du nom (ou de sa m a r q u e ) du t e s t a t eu r ou d 'une 
a u t r e p e r s o n n e , p o u r lui, en sa p ré sence et d ' ap rè s sa d i r ec t ion exp re s se . Le 
t es tament le plus p r a t i que est c e r t a i n e m e n t celui qui d o n n e au d e r n i e r vi­
van t tous les b iens . Le tes tament fait sur un lit de mor t est r a r e m e n t bien fait. 

En t e r m i n a n t , le conférenc ie r espère qu 'on p o u r r a prof i te r de ces que l ­
ques r e n s e i g n e m e n t s et ose c r o i r e (pie, d a n s une a u t r e occas ion , il p o u r r a 
d o n n e r u n e vra ie conférence , et non se b o r n e r , comme a u j o u r d ' h u i , à ne 
p a r l e r que d u r a n t une demi -heure . 

Mme la P r é s i d e n t e remerc ia le confé renc ie r des conse i l s p r a t i q u e s qu'i l 
nous a d o n n é s . 

La Sec ré t a i r e : Be r thc Lefebvre 

• CHEZ LES EMPLOYEES DE BUREAU 
28 s e p t e m b r e — Assemblée géné ra l e de l 'Association des E m p l o y é e s de 

b u r e a u . Méprise des activi tés sociales . R é o u v e r t u r e des c o i n s p ro fe s s ionne l s 
de langues angla i se et française, s t énog raph ie , comptab i l i t é , t rava i l de bu­
reau , etc., fixée au 30 sep tembre . 70 heu res de leçons sont offer tes g r a tu i t e ­
ment aux m e m b r e s . P r e m i è r e séance d 'é tude du cerc le Vil le-Marie le 11 oc­
tob re , à hui t h e u r e s du soir : E tude de l 'Evangi le , p r é s e n t a t i o n de t r a v a u x , 
d iscuss ion l ibre , etc . Puis lec ture des avan tages offer ts aux assoc iées . 
Le p r o g r a m m e musical fut exécuté pa r Mlles V. Gingras et C. L a b r è c b e . Une 
cause r i e fut d o n n é e par le R.P. Asselin, O.M.I., su r la r écen te l e t t r e de S. 
E x . Mgr C h a r b o n n c a u sur l'Action Ca tho l ique . Le li. P è r e Asselin expose les 
g r a n d e s l ignes de ce document en d isant (pie l 'Action Ca tho l ique est un de­
voir qu i s ' impose à tout chré t ien bapt isé et conf i rmé ; (pu- c'est la c o n t i n u a -
toin de l 'oeuvre du Christ qui consis te à c o n q u é r i r les âmes qu ' i l a r a c h e ­
tées. Les m o u v e m e n t s spécial isés, tels (pie la J.O.C., la .U.C., la J .E.C., J.A.C. 
et la L.O.C., tant féminins (pie mascu l ins sont les seuls r e c o n n u s c o m m e g rou­
pemen t s d 'Action ca tho l ique , puisque le but de chacun est de p o u r s u i v r e la 
miss ion du Chris t en che rchan t à le faire r a y o n n e r pa r tou t . Les a u t r e s mou­
vemen t s , tels que les Associat ions re l ig ieuses ou sociales , sont des aux i l i a i r e s 
pu isqu ' i l s t endent soit à la perfect ion indiv iduel le des m e m b r e s ou e n c o r e à 
que lque bien social tempore l . Leur rôle cons is te à p r i e r et aussi à a ide r , cha ­
cun d a n s sa s p h è r e p ropre , le g rand mouvement d 'Action Ca tho l ique afin (pie 
le r ègne du Chris t s 'établisse d a n s les âmes et r a y o n n e d a n s tous les d o m a i n e s . 

M.-E. Bégin 

2(î oc tob re — A cette réun ion Mlle Marcel le ( î auvreau , d i r ec t r i c e de l 'E­
veil et s ec r é t a i r e du Ja rd in Botanique , donna une cause r i e i l lus t rée sur les 
beau tés de no t re magnif ique J a rd in de l 'Est. L 'écran nous fit voir ce vas te 
coin (le t e r r e e n c o r e à l'état sauvage jusqu ' à son épanou i s semen t d ' au jour ­
d 'hu i . Tou te s ses étapes se dé rou l è r en t sous nos yeux . Tou te s les beau té s 
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de la n a t u r e en f leurs , en fruits, en j a r d i n potager, en légumes, nous capti­
vèrent p e n d a n t près d ' une heu re . Et jusqu'au tout-petits, a t ten t i f s et r av i s , 
qui su ivent leur leçon et apportent une pe t i te par t de t ravai l d a n s la c u l t u r e 
de f l eurs ou de légumes , (le fut v ra imen t une h e u r e agréable et instructive 
qui nous a po r t ée s à a i m e r la n a t u r e et ses beautés. 

• CHEZ LES EMPLOYEES DE MAGASIN 

1er oc tob re — L'Associat ion a tenu sa p r e m i è r e assemblée g é n é r a l e de 
l ' année 1941-42, sous la p rés idence de Mlle Eglantine Phancuf . .Mlle la prési­
d e n t e souha i t a la b i e n v e n u e à toutes et dit sa sat isfact ion des inscriptions t r è s 
n o m b r e u s e s à nos divers cours c o m m e n c é s lundi 2i) s e p t e m b r e . Mlle Phancuf 
explique la nécess i té p o u r un vendeur de c o n n a î t r e sa m a c h a n d i s e afin de pou­
voir répondre intelligemment aux questions du c l ient . Il le fera avec en thou­
s i a sme s'il a ime son t ravai l et bâtira son argumentation sur des faits probants 
afin de cap te r le dés i r du client. Le c l ient est de toute p r e m i è r e i m p o r t n e e 
d a n s le succès d'un magasin. Il ne serv i ra i t de rien d ' avoi r de bel les m a r c h a n ­
dises et un pe r sonne l bien e n t r a î n é et cou r to i s ; s'il n 'y a pas de c l ien t s , il 
n'y a pas de vente . No t re aumôn ie r , M. l 'abbé Héber t , d o n n e u n e i n t é r e s s a n t e 
c a u s e r i e su r "Les découver t e s de l'Amérique et du Canada" . Après nous avo i r 
expliqué le but des d é c o u v r e u r s qui est en généra l la han t i s e d'aller voi r des 
pays nouveaux et de faire for tune , M. l ' abbé expose la théor i e Gali lée, qu i 
valut à son a u t e u r l'excommunication, d e t t e théor ie voulait (pie la t e r r e soit 
r o n d e : en filant vers l 'Occident, on a t t e ind ra i t in fa i l l ib lement les Indes, pays 
r i che en épiées de tou tes sor tes . Les épiées vers 1490 é ta ien t une sou rce de r i ­
chesse et la convoi t i se de tous. Les Portugais furent les premiers à d é c o u v r i r 
l'Amérique du Sud et r éc l amèren t , pour leur pays, tout le t e r r i t o i r e s i tué au 
sud d 'une ligne t r acée , di te ligne A lexand r ine . Christophe Colomb, h o m m e 
t imide mais courageux, ayan t essuyé p lus i eu r s refus des pu i s san t s de l ' époque , 
fit i n t e r v e n i r des amis auprès de la re ine d'Espagne, p r o m e t t a n t q u e le fruit 
de ses découve r t e s res te ra i t à l'Espagne et en r i ch i r a i t le pays déjà p r o s p è r e . 

La France, d é c h i r é e pa r des gue r r e s de religion, ne vient (pie b e a u c o u p 
plus tard : Champlain au ra i t même voulu é tab l i r sa co lonie plus t a rd au sud, 
à l'embouchure de l'Iiudson. Les peuplades qui hab i t a i en t l'Amérique du Sud 
é ta ien t moins féroces moins " s auvages" (pu* celles de l 'Amér ique du N o r d et 
plus faciles à civiliser. Nos Mar tyrs c a n a d i e n s sont une p reuve de la féroci té 
des peup lades du N o r d . 

M. l'aumônier donna ensui te quelques consei ls d ' o r d r e religieux. Il di t 
un mot de c h a c u n e des fêtes liturgiques des jours su ivan t s : les 2, \\ et 4 oc to ­
bre et du mois en général qui est c o n s a c r é au Rosaire. Le programme mus i ca l 
fut exécuté pa r Mlle Pau l ine Phancuf . Mlle Anto ine t t e Rousseau gagna le prix 
de présence. 

La Sec ré t a i r e : Léa S a u v a n t 

5 n o v e m b r e — Mlle la p ré s iden te souha i t a la b i e n v e n u e à nos inv i tées 
d ' h o n n e u r : Mlle La France, s ec ré t a i r e de la Société Sa in t - J ean -Bap t i s t e , sec­
tion Saint-Jacques, et à Mme La franco. Quelques questions de r o u t i n e son t 
ensu i t e d é b a t t u e s : l o—Le cerc le d'étude : Mlle Anto ine t t e Rousseau , pré­
sidente du cerc le , est invitée à préparer un t rava i l s u r les f o n d a t e u r s de 
Montréa l pour la p r o c h a i n e r éun ion . 2o—L'ar t de v e n d r e — Le sujet à l'étu­
de ce soir est " C o m m e n t découvr i r les beso ins du c l ient" . 3o—Le bon p a r l e r 
f rança is — Les deux mots à l 'é tude sont : "quant et quand". 
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Invité à prendre la parole, M. Lafrance a vivement intéressé l 'auditoire en 
commentant le rôle de la femme de nos jours . Avec beaucoup d 'entrain, M. 
Lafrance a passé en revue les différents champs d'action où évolue la femme: 
le domaine religieux, le domaine social et le domaine national. 11 nous faut 
des femmes instruites, éclairées sur les questions d'action catholique afin 
qu'elles comprennent les directives de l'Eglise non en bigotes mais en chré­
tiennes convaincues, en un mot en saintes, à la manière des Jeanne Mancc et 
des Marguerite Bourgeois. Dans le domaine social, la femme doit étudier les 
questions intéressant lu famille et la société. Cette étude est nécessaire, sur­
tout depuis que la femme a droit de vote dans la province de Québec afin 
qu'elle puisse décider de sa conduite sans se laisser guider par des tendances 
de parti , quand des questions d'intérêt général sont en jeu. Dans le domaine 
national, la femme doit aimer et encourager ceux de sa race ; éviter de les 
cr i t iquer et les défendre au besoin. M. Lafrance suggère, avec beaucoup d'à-
propos, qu'en fait d'apostolat national, nous pourr ions travailler à grouper 
un plus grand nombre de femmes sous la bannière de la Fédération nationale 
Saint-Jean-Baptiste. 

M. Lafrance a été très applaudi. Sa causerie a beaucoup plu à toute ras­
semblée. Au programme récréatif il y eut des chansons du terroir sous la 
direction de Mlle Pauline Phancuf et récitation par Mlle Brault. Le prix de 
présence fut gagné par Mlle C. Cormier. 

La Secrétaire : Léa Sauvant 

© A S S E M B L E G E N E R A L E 
•l octobre — Sous la présidence de Mgr Philippe Pcrr ier , P.A., se tenait 

le samedi après-midi 1 octobre, à la maison d'oeuvres, rassemblée générale de 
la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste. Les différents groupes qui font 
part ie de la Fédération étaient représentés par plusieurs de leurs membres . 

En souhaitant la bienvenue à Mgr Pcrr ier , Mme Alfred Thibaudeau, pré­
sidente de la Fédération, rappela (pie le distingué prélat assistait à l'une de 
leurs réunions en 1906. Puis lecture des minutes fut faite par MUc Jeanne 
Lapointe, secrétaire-archiviste. En quelques mots, Mlle Marie-Ange Madore 
traita des questions nationales. 

Et les rapports des différents comités suivirent. On annonça entre aut res 
choses (pie la section de la Croix Rouge t iendrait une réunion à la fin du mois 
pour discuter du travail à poursuivre. Mme Edmond Brossard, la prési­
dente, félicita les dévouées auxiliaires qui consacrent une part ie de leurs 
journées à la confection d'articles confortables et prat iques pour nos sol­
dats. Mlle IL Lefcbvrc est la secrétaire de ce groupe. 

Les autres rapports furent présentés ainsi : Soeurs de l 'Assomption, 
Mme Théodule Pruneau : Ecoles Ménagères, Mme Pose Lacroix ; Hôpital 
Sainte-Justine, Mme Allard ; la visite des hôpitaux ; Mlle Marie Cypihot ; 
"La Bonne Parole", Mlle Luce Brosscau, t resorière : Association des employées 
de bureau, Mlle M.-E. Bégin ; Association des employées de magasin, Mlle 
Eglant ine Phancuf, p ré s iden te : Société des Ouvrières catholiques, Mlle Em­
ma Doucsnard. 

Mgr Pcrr ier encouragea toutes ces dames et ces jeunes filles à cont inuer 
Je beau travail qu'elles accomplissent afin (pie la Federation maintienne la ré­
putation qu'elle s'est faite depuis plus de t rente ans. La tâche est magnifique 
et beaucoup de bien est ainsi réalisé. 

On termina la réunion par la bénédiction du Très-Saint-Sacrement. 
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© CHEZ LES AIDES MATERNELLES 

8 octobre — A la première assemblée de l'année 1941-42 «assistait un grou­
pe nombreux de gardes heureuses de se revoir après ces quelques mois de 
vacances. Garde Pard récita la prière d'usage. Ensuite notre présidente, garde 
Turcotte, lut les minutes de la dernière assemblée et les lettres de remercie­
ments reçues des gardes Lehoue et (ioulet, à l'occasion de deuils dans leurs 
familles respectives. II y eut alors distribution de livres intitulés " L a mère 
canadienne et son enfant", par le Dr Couture, gracieusement obtenus du Mi­
nistère par Madame Robichaud : malheureusement la quantité étant restreinte, 
ils furent distribués M celles dont la contribution était payée, avec promesse 
d'en avoir pour les autres à la prochaine réunion. 

Mlle LcMoync nous fil le plaisir de venir nous saluer et nous eûmes l 'hon­
neur d'avoir parmi nous la H. Mère Marie Gérin-Lajoie qui nous donna une 
intéressante causerie sur le Hôle de la femme dans la société à travers les 
âges. El le nous fit voir la bonne influence du christianisme sur la société 
et comment il procura l'ennoblissement de la femme et orienta les classes 
sociales vers la charité et le dévouement. E l le parla ensuite des conditions 
de la femme au Moyen-Age et en suivit l'évolution jusqu'au 20e siècle. A cette 
époque toutes les carrières s'ouvrirent à la femme ; l'élan était donné, elles 
pénétrèrent dans toutes les profession. Mère Gérin-Lajoie expliqua aussi l 'idéal 
communiste et l'idéal nazisle toujours du point de vue féminin. Et pour con­
clure, elle dit (pie la véritable réforme est d'amener la femme vers l'idéal 
chrétien et de préconiser pour elle un service d'activité féminine, de fonctions 
familiales et ainsi orienter les aspirations des peuples vers une liberté bien 
employée. La société, ajoute-t-elle, sera ce (pie la femme la fera. Il faut donc 
être conscientes de notre programme et raisonner le pourquoi de notre per­
sonnalité, envisager la vie avec nos principes chrétiens et religieux qui sont 
infiniment plus grands que la simple fierté personnelle. Notre distinguée con­
férencière termina par une très flatteuse appréciation de notre association, 
ce dont nous lui sommes très reconnaissantes. 

Le jol i prix de présence, offert par Garde Turcotte, fut gagné par Garde 
Tousignant. 

Pauline Val lée 

• COMITE DE LA VISITE DES HOPITAUX 

Programme pour l'année 1941-42 : Gomme le nombre des malades aug­
mente toujours, nous aimerions aussi à accroître le nombre des dames visi­
teuses. A notre programme annuel s'ajoute, cette année, une visite aux petits 
malades de l'hôpital "Children 's Memorial", à qui nous distribuerons le jour­
nal • l 'Oiseau Bleu" grâce à la complaisance de M. Alphonse de LaHochel le , 
secrétaire général de la Société Saint-.lean-Baptiste de Montréal, qui veut 
nous aider à distraire nos petits protégés qui eux ne manqueront pas, en re­
tour, de faire une ardente prière pour leurs bienfaiteurs. 

Nous alimentons notre caisse par une partie de cartes annuelle et j ' i n ­
vite les dames, qui s'intéressent à notre oeuvre, d'y assister le 10 novembre. 

La Secrétaire : Alberta D . Doucct 
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P R E P A R O N S L E S F E T E S D U J O U R D E L'AN 

(pa r la d i r ec t r i c e du Comité d'économie domestique, .Mme Elzéar P o i r i e r ) 

Pâté de Noël 

Ce pâté fait à l ' avance est tout indiqué p o u r le révei l lon puisqu'il peu t 
se manger froid ou c h a u d . Mais, règle générale, toutes les t a r t e s ou p â t é s 
son t de digestion plus facile s'ils sont mangés c h a u d s . 
l i b boeuf cuit haché fin su ivan tes , muscade , clou, canne l l e 
1/411) de suif haché fin et sel . 
1 1 2 tasse cas sonade 1 orange r âpée et son j u s 
2 tasses de r a i s ins de Cor in the 1 c i t ron râpé et son jus 
2 tasses de ra i s ins épép inés 4 p o m m e s sucrées h a c h é e s et, au 
1/4 de cu i l l e rée â t hé des épices goût, 1 tasse de vin non suc ré . 

Mélanger le tout et me t t r e d a n s un fond de pâ te feuilleté ou brisée. 

Pâ té à la v iande ou t o u r t i è r e 

l l h de p o r c h a c h é maigre 2 branches de cé ler i 
111) de veau h a c h é Sel, poivre et 1 2 c. â thé de t h y m 
1 oignon m o y e n 

Fa i re r even i r l'oignon h a c h é fin d a n s l e . â table de g ras , h e u r r e ou 
graisse ; a jou ter la v iande et 1/2 tasse d 'eau bouillante et le cé ler i h a c h é b ien 
fin, le t h y m , poivre et sel au goût. Cui re de 20 minu te s â 1/2 h e u r e . Met t re 
d a n s un fond de pâ te et r e c o u v r i r avec une a u t r e aba isse de pâ te . Bien col ler 
les bo rds p o u r empêche r (pie le jus du pâ té ne s'égoutte d a n s le four. Mettre 
d a n s un four t rès chaud et quand le dessus de la pâ te c o m m e n c e â d o r e r , 
ba i s se r la c h a l e u r pour a cheve r la cu isson . 

^ibLicatauliic 
TOI, I / IIOMMK NOUVEAU ! 

par Cha r l e s F r é d é r i c , S. J. 
Préface p a r M. l 'abbé Lionel ( î roulx 

Ce l ivre comporte une note d'actualité. Il fait mieux que d'épiloguer 
s u r les causes de la guerre, il prépare l'après-guerre. Sans avo i r la p r é t e n ­
t ion de s 'é lever â la h a u t e u r d 'un traité de sociologie, il met â la p o r t é e de 
la j eunesse un programme de restauration na t iona le et religieuse. 

COURS DE COUPE ET COUTURE 
PROFESSIONNELLES 

C O T N O I R — C A P P O N I 

le seul cours complet recommandé dans 
les Références Nationales Canadiennes 

1231 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE 



MANTEAU 
L FOURRURE 

D U P I J I S 

Vous obtiendrez pleine 
valeur pour votre argent. 

Le manteau dessiné ici est en 
Seal français lapin teint de 
qualité supérieure avec man­
chon de queues de renard 
argenté. Tailles 12 à 40. 
Un spécial Dupuis à 

139. 0 0 

P A I E M E N T S FACILES 
pour convenir à tous les 

budgets 
(supplément équitable). 

Salon de la fourrure, au deuxième 

A L B E R T DUPUIS, président 
A.-d. DUGAL, v.-p. ot dir.-qtfrant. ARMAND DUPUIS. MC.-trés. 

• i 



A M h erst 2131 

M O N G E A U & R O B E R T CIE 
LIMITEE 

CHARBON 

H u i l e à c h a u f f a g e 

• 
1600 EST, RUE M A R I E - A N N E 

M O N T R E A L 

Bureau de Placement gratuit 
! L'Association professionnelle 'irs Employées 

de bureau prie Messieurs les professiounels. 
courtiers, marchands gérant» de maisont d'af­
faires, etc., de vouloir bien s'adresser à son 
Bureau de Placement. S53 Est, rue Sherbrooke 
T 6 l . F H . 2 0 6 A . o e 10 hraa m. à midi et de 2hrs 
à 5 hrs p m., pour les services de sténo-dactylo* 
graphes anglaises et françaises.c tissiercs.comp-
tables, téléphonistes, e t c . compétentes et 
t rcs recommandables 

CRESCENT 3223 

G.-J. PAPILLON 
Manufacturier de fourrures 

Notre assortiment est le plus complet 
que vous puissiez trouver 

257 OUEST, A V E N U E L A U R I E R 
Près avenue du Parc 

5155 Si-Laurent C A . 2210 

Boissonneault & Frères 
J. P. Boissonneault, prop. 

Inspection gratuite de 
votre Radio, 

i Réparations à prix raisonnables. 
S E H V I C E R A P I D E 

Demandez une aide-ma­
ternelle à la Fédération 
nationale Saint-Jean-Bap­
tiste, 853 est, rue Sher­
brooke, Montréal. 

FR. 2665 
Confiez vos commandes 

a 
CRESCENT 3181 

The Queen's Jubilee 
Laundry 

CREVIER FRERES, props 

75 OUEST, A V E N U E L A U R I E R 

Angle Saint-Urbain 

CRESCENT 3181 

The Queen's Jubilee 
Laundry 

CREVIER FRERES, props 

75 OUEST, A V E N U E L A U R I E R 

Angle Saint-Urbain 

Maison de confiance établie 

1894 depuis 43 ans. 1937 

WI. 7141 925 HIBERNIA 

CRESCENT 3181 

The Queen's Jubilee 
Laundry 

CREVIER FRERES, props 

75 OUEST, A V E N U E L A U R I E R 

Angle Saint-Urbain 

http://T6l.FH.206A.oe


F O U R R U R E 
Solidarité, Action catholique, Achat Chez Nous ,Etc . . . 

Paroles inutiles si elles ne sont pas accompagnées de la pratique ! 1 
M E S D A M E S , quand vous aurez besoin de fourrures, le temps sera venu de pratiquer ces 
principes que vous prêchez quelquefois, vous-mêmes, sans toutefois penser à les appliquer : 

Voyez un spécialiste en fourrure 
Là, seulement, vous trouverez tout ce dont vous aurez besoin ; vous y trouverez un 

maximum de satisfaction et de qualité. 

^?îf S • 1r * EL 1 D de l'Association des 
on fait toujours Maîtres-Fourreurs 
un bon marché. CH. 3181 1473 Amherst de Montréal. 

S p é c i a l i t é H A r b o u r 5544 
E x a m e n de l a vue 

PHANEUF & MESSIER 
OptométristeS'Opticiens 

1767 , S T - D E N I S M O N T R E A L 
Tout près de la rue Ontario 

PL. 8 2 1 7 

Philippe-D. Clerk 
COURTIER EH ASSURANCES 

Edifice Aldred 
507, P L A C E D ' A R M E S - Suite 512 

M O N T R E A L 

J . - B . Baillargeon 
E X P R E S S L I M I T E D 

C A M I O N N A G E 

La plus grande organisation 
de transport 

4 2 3 , O N T A R I O E S T , M O N T R E A L 
H A r b o u r 6 2 7 1 

ROYAL INSURANCE Co. 
Limited 

Assurances de tous genres 

500, PLACE D'ARMES 
M O N T R E A L 

T e l . F A l k i r k 2 8 4 8 
Fondée en 1912 

W I L F R I D P A G E A U 
Plombier-Couvreur 

Poseur d'appareils à gaz et à eau chaude 

Spécialité : Réparations 
Travail fait soigneusement 

et à prix modéré. 
Bureau et atelier: 984 R A C H E L E S T 

R a o u l V e n n a t 
Lisez notre journal mensuel de Broderie 
et Musique et vous ne pourrez plus vous 
en passer. Chaque mois, il vous apporte 
la dernière nouveauté pour Vous, vos 
Bébés, votre Eglise, votre Maison. Et les 
dernières nouveautés musicales. 

12 sous par an. 

3770, S T - D E N Ï S HArbour 5310 

FRontcnac 1 1 1 2 * 

Lacroix & Léger, Limitée 
Quincailleries * Jouets ' Vaisselle 

911 E S T , A V E N U E M O N T - R O Y A L 

(angle Saint 'André) 



L'ECONOMIE 
est nécessaire à qui veut réussir. 

L'ouverture d'une compte d'épargne est donc 
un acte indispensable que vous devez accom­
plir sans aucun retard. 

La Banque Provinciale du Canada 
S I E G E S O C I A L : 221 R U E S A I N T - J A C Q U E S O U E S T , M O N T R E A L . 

318 succursales et bureaux 

Où l'épargnant dépose ses économies " 

Henry Birks & Sons Limited 
DIAMANTAIRES 

Articles religieux — Réparations 

Joaillerie — Orfèvrerie — Horlogerie 

PHILLIPS SQUARE — MONTREAL 

Vive la Canadienne 

P A R M I les qualités qui ont distingué nos mercs canadiennes, 

nous devons remarquer, entre autres, celle d'avoir été 

économes et leur en rendre hommage. 

J E U N E S F I L L E S , J E U N E S M E R E S , tenez à honneur de 
continuer ce bel exemple. Pour pratiquer Yêconomie il n'y a 
pas de moyen plus efficace que d'ouvrir un compte à 

LA BANQUE D'EPARGNE 
De la Cité et du District de Montréal 

Nous vous réservons toujours 
le meilleur accueil, quelque pe­
tites que soient les économies 
que vous voudrez bien nous 
confier. Nous vous donnons la 
sécurité la plus certaine. 

Le directeut'général, 

T . ' T A G G A R T S M Y T H 

Bureau principal et 24 succursales 

à Montréal. 

Imprimé par l'Imprimerie Module, 2H4 est, rue Ste-Cnthorlne, A Montréal. 


